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toutes les parties du monde, se sont approchés du Pain 
eucharistique, Nous voyons sur des milliers de visages 
l’image de Dieu même, réfléchie dans le pur miroir de 
votre âme candide et rendue visible par cette sorte de 
toute-puissance, qui appartient à vos lèvres suppliantes. 
Toute-puissance, en premier lieu, qui est fille de votre 
innocence, parce qu’en présence de Dieu, l’accent d’un 
cœur qui est resté pur est beaucoup plus efficace que 
celui d’un cœur pénitent et purifié. Toute-puissance, en 
second lieu, qui est la compagne de votre faiblesse, 
l’Auteur de toute puissance ayant accoutumé, pour con­
fondre la force trompeuse du monde, de ne choisir rien 
autre que les petits de ce monde. Que si votre innocence 
et votre faiblesse vous rendent si puissants, combien 
vous rendra plus puissants encore la prédilection toute 
particulière que vous porte Jésus. . . ! Sur cette sorte de 
toute-puissance, Nous Nous sommes reposé, enfants, 
quand, dans un jour de si triste souvenir, Nous vous 
avons adressé l’invitation de venir tous à la Table 
eucharistique...’’

Comment ne pas croire que le grand soldat chrétien 
qui vient de délivrer le monde de la menace prussienne 
s'est laissé inspirer par ces admirables paroles du Père 
des fidèles ? Et ce spectacle du Pontife Romain et du 
gra .d Chef Français se recommandant humblement 
tous les deux, à quelques mo’s de distance, à la “toute- 
puissante” intercession de ces petits “dont les Anges 
voient toujours la face du Père qui est dans les deux," 
n’est-il pas vraiment digne des plus grands siècles de 
l’Eglise et de la France ? Puisse cette coïncidence sur­
naturelle, inspirée par la foi la plus haute, et qui a per­
mis à la France de communier à l'intention du Pape 
dans la personne de son plus glorieux chef, hâter le jour 
où la patrie de nos aïeux refera avec l’Eglise, sa Mère


